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ACT EUR S.
MÉËROPIE, veuve de Cresfonte Roi de

E GISTE, fils de Mérope.
POLIFONTE, Tyran de Meffène.
N ARBAS Vieillard.
EURICLES, favori de Mérope.

EROX f 'd PTIf t
IS

Meffène. n



MEROPE,TRAGÉDIE.
LLjee

ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE,
MEROPE, ISMENIE

ISMENIE
XyrrANDE Reine Écartez ces horribles images
hobcez des jours fereins nés du fein des orages.

‘Les Dieux nous ont donné la viétoire la paix:
Ainfi que lèur courroux reffentez leurs bienfaits.
Meflène après quinze ans de guerres inreflines
Lève un front moins timide fort de fes ruines.
Vos yeux ne verront plus tous ces chefs ennemis,
Divifés d'intérêts, pour le crime unis,
Par les faccagements, le fang le ravage,
Du meilleur dé nos Rois difputer l'héritage.

Nos chefs nos citoyens raffemblés fous vos yeux,
Les organes des loix, les Miniftres des Dieux
Vont libres dans leur choix décerner la courpnne.

A u



4 MÉROPE; 4

Sans doute elle eft à vous fi la vertu la donne:

Vous feule avez fur nous d’irrévocables droits;
Vous, veuve de Cresfonte fille de nos Rois
Vous que tant de conftance quinze ans de mifère,
Font encor plus augufte nous rendent plus chère
Vous pour qui tous les cœurs en fecret réunis...

MEROPEQuoi Narbas ne vient point Reverrai-je mon fils

IsMEN1E.Vous pouvez l'efpérer déja, d’un pas rapide,
Vos efclaves en foule ont couru dans l’Elide.
La paix à de l’Elide ouvert tous les chemins,
Vous avez mis fans doute en de fidèles mains

Ce dépôt fi facré l’objet de tant d'alarmes.

MERroOPE
Me rendrez-vous mon fils, Dieux témoins de mes

larmes
Egifte eft-il vivant? Avez-vour-confervé

Cer enfant malheureux le feul que j'ai fauvé P
Ecartez loin de lui la main de homicide,
C'elt votre fils hélas c’eft le pur fang d’Alcide.
Abandonnerez-vous ce refte précieux
Du plus jufte des Rois du plus grand des Dieux
L'image de l'époux dont j'adore la cendre

Is MENIEMais quoi cet intérêt fi jufte fi tendre
De tout autre intérêt peut-il vous détourner à

MEROPE.“Te fuis mère tu peux encor l'en étonner à



a

TrACGCÉDIE.
ISMENIEDu fang dont vous fortez l’augufte carattère

Sera-t-il effacé par çet amour de mère
Son enfance était chère à vos yeux éplorés
Mais vous avez peu vû ce fils que vous pleureze

MEROPE
Mon cœur à vu toujours ce fils que je regrète 5
Ses périls nourriffaient ma tendreffe inquiète
Un fi juite intérêt s’accrut avec le temps.
Un mot feul de Narbas depuis plus de quatre ans,

Vint dans la folitude où j'étais retenue
Porter un nouveau trouble à mon ame éperdue.

Egitte, écrivait-il, mérite un meilleur fort
Il eft digne de‘vous des Dieux dont À fort:
En bute à réuties-mratix fa vertu les furmonte
Efpérez tout de lui mais craignez Polifonre.

Is MENIE.
De Polifonte au moins prévenez les deffeins
Lailfez pañer l'Empire en vos auguftes mains.

MEROPE,
L'Empire eft à mon fils, Périffe la marâtre
Périffe le cœur dur de foi-même idolâtre
Qui peut goûter en paix dâns le fuprême rang

Le barbaré plaifir d'hériter de fon fang
Sije n'ai plus de fils que m'importe un Empire
Que m'importe ce ciel ce jour que je refpire

Je dus y renoncer alors que dans ces lieux
Mon époux fut trahi des mortels des Dieux,
O perfidie 6 crime à jour fatal au monde

mort toujours préfente à ma douleur profonde

À 1]



6 MÉROPE;J’entens encor ces voix, ces lamentables cris,
Ces cris Sauvez le Roi fon époufe fes fils:
Je vois ces murs fanglants ces portes embrafées
Sous ces lambris fumants ces femmes écrafées,

Ces efclaves fuyants le tumulte l’effroi
Les armes les lambeaux la mort autour de moi.
Là nageant dans fon fang fouillé de pouffière,
Tournant encor vers moi fa mourante paupière

Cresfonte en expirant me ferra dans fes bras
Là deux fils malheureux condamnés au trépas
Tendres premiers fruits d'une union fi chère,
Sanglants renverfés fur le fein de leur père
À peine foulevaient leurs innocentes mains,
Hélas ils m’imploraient contre leurs affaffins,

Egifte échappa feul un Dieu prit {a défenfe.
Veille fur lui grand Dieu qui fauÿas for enfance s
Qu'il vienne que Narbas le ramène à mes yeux,

4Du fond de fes déferts au rang de {es ayeux
Pai fupporté quinze ans mes fèrs fon abfence
Qu'il règne au lieu de moi voilà ma récompenfe:

SCENE II,MEROPE, ISMENIE EURICLES,
MER OPE

22.1ÂLn bien! Narbas mon fils

EuRICLES.
Vous me voyez confue

Tant de pas tant de foins ont été. fuperflus,



TRAGÉDIE: 7

On a couru, Madame aux rives du Penée
Dans les champs d’Olympie aux murs de Salmonée

Narbas eft inconnu le fort dans ces climats
Dérobe à tous les yeux la trace de fes pas.

MEROPE.Hélas Narbas n’eft plus; j'ai tout perdu fans doute.

ISMENTIEVous croyez tous les maux que votre ame redoute
Peut-être fur les bruits de cette heureufe paix
Narbas ramène un fils fi cher à nos fouhaits.

Eur:CLES.Peut-être (a tendreffe éclairée difcrète,
A caché fon voyage ainfi que fa retraite
Il veille fur Egitte il craint ces affaffins
Qui du Roï-vore-époux ont tranché les deftins;
De leurs affreux complots il faut tromper la rage;
Autant que je l'ai pu j'affure fon pafage
Et j'ai fur ces chemins de carnage abreuvés
Des yeux toujours ouverts des bras éprouvés.

MEROPE
Dans ta fidélité j'ai mis ma confiance.

EURICLES.Hélas! que peut pour vous ma trifte vigilance à
On va donner fon trône en vain ma faible voix

Du fang qui le fit naître à fait parler les droits,
L’injuftice triomphe ce peuple à fa honte,
Au mépris de nos loix, panche vers Polifonte.

MEROPE.
Et le fort jufques-là pourrait nous avilir à
Mon £ls dans fes Etats reviendrait pour fervir à

À iv



MÉROPE,
Il verrait fon fujet au rang de fes ancêtres
Le fang de Jupiter aurait ici des maîtres
Je n’ai‘donc plus d'amis Le nom de mon époux,
Infenfibles fujets, a donc péri pour vous
Vous avez oublié (es bienfaits fa gloire à

Euri1cCLES
Le nom de votre époux eft cher à leur mémoite,
On regrette Cresfonte on le pleure on vous plaint
Mais la force l'emporte Polifonte eft craint.

MEROÔPEAinfi donc par mon peuple en tout temps accablée,
Je verrai la juftice à la brigue immolée
Et le vil intérêt cet arbitre ‘du fort
Vend toujours le plus faible aux crimes du plus fort!
Allons rallumons dans ces ames ritudes
Ces regrets mal éteints du fang des Héraclides>

Flattons leur efpérance excitons leur amour,
Parlez, de leur maître annoncez lè retour,

Evr10LES.Je n’ai que trop parlé Polifonte en allarmes
Craint déja votre fils, redoute vos larmes.
La fière ambition dont il eft dévoré,
Eft inquiète ardente n’a rien de facré.
S’il chaffa les brigands de Pilos d’Amphrife
S'il a fauvé Meflène, il croît l’avoir conquile.

Ti agit pour lui feul il veut tobt äffervir
T1 touche à la couronne; pour mieux la ravir
Il n’eft point de rempart que fa main ne renverfe
De loix qu’il ne corrompe de fang qu'it ne verfg 3:
Ceux dont la main cruelle égorgea votre époux,



TRAGÉDIE 9Peut-être ne font pas plus à craindre pour vous,

MEROPEQuoi par-tout fous mes pas le fort creufe un abyme}
Je vois autour de moi le danger le crime
Polifonte un fujet de qui les attentats.

EuRIC.LES.
Diffimulez, Madame il porte ici fes pas.

SCENE III
MEROPE POLIFONTE EROX,

POLIFONTE.M 4e”IVi apamë,H#-frerenfin que mon cœur fe déploie,

Ce bras qui vous fervit m'ouvre au trône une voie
Et les chefs de l'Etat tout prêts de prononcer
Me font entre nous deux l'honneur de balancer.

feDes partis oppofés qui défolaient Meffènes,

Qui verfaient tant de fang qui formaient tant de haines,
Îl ne refte. aujourd’hui que le vôtre le mien,
Nous devons l’un à l’autre un mutuel foutien
Nos ennemis communs l’amour de la patrie

‘Le devoir l’intérét la raifon tout nous lie
Tout vous dit qu’un guerrier, vengeur de votre époux,

S'ilafpire à régner peur afpirer à vous.
Je me connais Je fais que blanchi fous les armes
Ce front trifte févère a pour vous peu de charmes;
Je fais que vos appas encor dans leur printemps

Pourraient s'efarouther de l’hyver de mes ans



10 MéÉnroPE,Mais la raifon d’Etat connaît peu ces caprices
Et de ce front guerrier les nobles cicatrices

Ne peuvent fe couvrir que du bandeau dés Rois:

Je veux le fceptre vous pour prix de mes exploits;
N’en croyez pas, Madame un orgueil téméraire
Vous êtes de nos Rois la fille la mère
Mais l'Etat veut un maître vous devez fonger
Que pour garder vos droits il les faut partager.

MERro0PE
Le ciel qui m’accabla du poids de fa difgrace
Ne m'a point préparée à ce comble d’audace.
Sujet de mon époux, vous m’ofez propoter
De trahir fa mémoire de vous époufer à
Moi j'irais de mon fils du feul bien qui me refte,
Déchirer avec vous l'héritage funette
Te mettrais en vos mains fa mère fon Etat
Et le bandeau des Rois fur le front d’un Soldat 2

POLIFONT WE
Un Soldat'tel que moi peur juftement prétendre
A gouverner l’Etat’, quand il l’a fu défendre.
Le premier qui fut Roi fut un Soldat heureux.

Qui fert bien fon pays n’a pas befoin d’ayeux.
Je n’at plus rien du {ang qui m’a donné la vie

Ce fang s’eft'épuifé verfé pour la patrie
Ce fang' coula pouf vous malgré vos refus
Je crois valoir au moin? 165 Rois que j'ai vaincus,
Et je n'offre en un mot à votre ame rebelle
Que la moitié d’un trône où mon parti m’appelle,

MEROPE.
Un parti Vous barbare au mépris de nos loix



TRAGÉÈDIE. zx
Ef-il d’autre parti que celui de vos Rois
Ett-ce là cette foi, fi pure fi facrée
Qu’à mon époux à moi votre bouche a jurée à
La foi que vous devez à fes mânes trahis,
sÂ {a veuve éperdue à fon malheureux fils,
‘A. ces Dieux dont il fort dont il tient l'Empire

POLIFONTE.
Il eft encor douteux fi votre fils refpire.
Mais quand du fein des morts il viendrait en ces lieux,
Redemander fon trône à la face des Dieux

Ne vous y trompez pas, Mefiène veut un maître
Eprouvé par le temps digne en effet de l’être
Un Roi qui la défende j'ofe me flatter
Que le vengeur du trône a feul droit d'y monter,

Egitte jeune éricor fans expérience,
Eralerait en vain l’orgueil de fa naiffance
N'ayant rien fait pour nous il n’a rien mérité,
D'un prix bien différent ce trône eft acheté.
Le droit de commander n’eft plus un avantage,
Tranfmis par la nature ainfi, qu’un héritage
C’eft le fruit des travaux du fang répandu
C'eft le prix du courage je crois qu’il m’eft dt:
Souvenez-vous du jour oh vous fâtes furprife
Par ces lâches brigands de Pilos d’Amphrife
Revoyez votre époux vos fils malheureux,
Prefque en votre préfence alaffinés par eux
Revoyez-moi Madame arrêtant leur furie,
Chaffant vos ennemis défendant la patrie
Voyez-ces murs enfin par mon bras délivrés
Songez que j'ai vengé l’époux que vous pleurez.



pi 12 MÉROPE;Voilà mes droits, Madame, &emon rang mon titre,
y La valeur fit ces droits le ciel en eft l’arbitre.

I Que votre fils revienne il apprendra fous moi,
Les leçons de la gloire l’art de vivre en Roi,
Il verra fi mon front foutiendra la couronne.
Le fang d’Alcide eft beau mais n’a rien qui m'étonne:
Je recherche un honneur plus noble plus grands
Je fonge à reffembler au Dieu dont il deféend

ÎEnun mot, c'eft à moi de défendre la mère,
Et de fervir au fils d’exemple de père.

MeEnro0rPpE
N’affettez point ici des foins fi généreux
Et ceffez d'infulter à mon fils malheureux.

é
Si vous ofez marcher fur les traces d'Alcide
Rendez dènc l'héritage au fils d’un Héraclide.

Ce Dieu dont vous feriez l’injuite fucceffeur
Vengeur de tant d'Etats n’en fut point raviffeur,
Imitez fa juftice, ainfi que fa vaillance
Défendez votre Roi, fecoursz l’innocence

le Découvrez rendez-moi ce filé que j'ai perdu #7
Et méritez fa mère à force de'yertu: 7

“Dans vos murs relévés rappellez votre maître,

Alors jufques à vous je defcendrais peut-être.
LSJe pourrais m'’abaïfler mais je ne peux jamais

Devenir la complice le prix des forfaits.



TRACÈÀDIE

SCENE IV.
POLIFONTE, EROX.

ER o x.
ç sHFIGNEUR attendez-vous que fon ame fléchiffe 7

Ne pouvez-vous régner qu’au gré de fon caprice à

Vous avez fÀ du trône applanir le chemin
Et pour vous y placer vous attendez {a main

‘POLIFONTEEntre ce-trône moi je vois un précipice
Il faut que ma fortune y tombeau Je franchiffe,
Méropt atemdt- mette :*&t Îe peuple aujourd’hui

Si fon fils reparaît peut fe tourner vers lui.
En vain quand j'immolai fon père fes deux frères,
De ce trône fanglant je m’ouvris les barrières:

En vain dans ce palais oh la fédition
Rempliffait tout d'horreur de confufion
Ma fortune a permis qu’un voile heureux fombre
Couvrit mes attentats du fecret de fon ombre
En vain du fang des Rois dont je fujs l’oppreffeur

‘Les peuples abufés m'ont cru le défenfeur.

Nous touchons aù moment où mon fort fe décide.

S'il refte un rejetton de la race d’Alcide

Si ce fils tant pleuré dans MefTène eft proguit,
De quinze ans de travaux j'ai perdu tout le fruit,
Croi-moi ces préjugés de fang de naillance
Revivront dans les cœurs y prendront {a défenfe.



TA MEROPE;Le fouyenir du père cent Rois pour ayeux;
Cet honneur prétendu d’être iffu de nos Dieux

Les cris le défefpoir d’une mère éplorée
Détruiront ma puiffance encor mal affurée.

Egitte eft l’ennemi dont il faut ttiompher.
Jadis dans fon berceau je voulus l’étouffer.
De Narbas à mes yeux l’adroite diligence
Aux mains qui me fervaient arracha fon enfance
Narbas depuis ce tems errant loin de ces bords,
À bravé ma recherche a trompé mes efforts.
TParrérai fes couriers ma jufte prévoyance

De Mérope de lui rompit l'intelligence:
Mais je connais le fort il peut fe démentir
De la nuit du filence un fecret peut fortir
Et des Dieux quelquefois la longue patience

Fait fur nous à pas lents defcendre la vengeance.

Ex OXAh livrez-vous fans crainte à vos heureux deftina
La prudence eft le Dieu qui veille à vos deffeins,
Vos ordres font fuivis déja vos fatellites

D'Elide de Meffène occupent les limites.‘
Si Narbas repdraît fi jamais à leurs yeux
Narbas ramène Egitte, ils périffent tous deux,

POLIFONTEMais me répons-tu bien de leur aveugle zèle

Enr ox.
Vous les avez guidés par une maîn fidèle J.

Aucun d'eux ne connaît ce fang qui doit couler,
Ni le nom de ce Roi qu’ils doivent immoler,
Narbas leur eft dépeint comme un traître, un transfuge



TRAGÈDIE:
Un'’eriminel errant qui demande un refuge
L'autre comme un efclave comme un meu
Qu’à là rigueur des loix il faut facrifier.

POLIFONTEEh bien encor ce crime Il m’eft trop néceffaires

Mais en perdant le fils, j'ai befoin de la mère
Jai befoin d’un hymen utile à ma grandeur
Qui détourne de moi le nom d’ufurpateur y
Qui fixe enfin les vœux de ce peuple infidelle,
Qui m'apporte pour dot l’amour qu'on a pour elle
Je lis au fond des cœurs à peine ils font à moi

Echauffés par l’efpoir ou glacés par l’effroi

L'intérêt me les donne il les ravit de même.
‘Toi dont le fort dépend de ma grandeur fuprême,

var tes foins dirigés‘Appui de xmes-projete.
Erox va réunir les efprits partagés
Que l'avare en fecret te vende fon fuffrage
Aflure au courtifan ma faveur en partage
Du lâche qui balance échauffe les efprits

Promets, donne conjure intimide éblouis.
Ce fer aux pieds du trône en vain m’a fu conduire
C’eft encor peu de vaincre il faut favoir féduire

Flattér l'hydre-du peuple au frein l’accoutumer
Et pouffer l'artenfin jufqu'à m'en faire aimer.

rtriers

x

Fin du premier AÂtle,



15  MÉROPF,

ACTE IL
SCENE PREMIERE.

MEROPE, EURICLES ISMENIE,
M Enr oOPE

mVF VOI! l'univers fe tait fur le deflin d’Egitte
Je n’entens que trop bien ce filence fi trifte.
Aux frontières d’Elide enfin n'a-ton rien fu à

EURICLES.On n’a rien découvert tout ce qu’on a vu,

C'’eft un jeune étranger de qui la main fanglante
D'un meurtre encor récent paraiffait dégouttante
Enchaîné par mon ordre on l’amène au“palais.

MEnROPE
Un meurtre Un inconnu Qu’a-t-il fait Evriclès
Quel fang a-t-il verfé Vous me glacez de crainte.

EURICLES,Trifte effet de l'amour dont votre ame eft atteinte
Le moindre événement vous porte un coup mortel

Tout fert à déchirer ce cœur trop maternel
Tout fait parler en vous la voix de la nature.
Mais de ce meurtrier la commune aventure‘ s

N'a rien dont vos efprits doivent être agités,



TRAGÉDIE. t7De crimes de brigands ces bords font infe&és
C’eft le fruit malheureux de nos guerres civiles.

La juitice-ett fans force nos champs nos villes,
Redemandent aux Dieux trop long-temps négligés
Le fang des citoyens l’un par l’autre égorgés.
Ecartez des terreurs dont le poids vous afflige.

MEROPEQuel eft cet inconnu Répondez-moi vous dis-je,

EuURICLES.C’eft un de'tes mortels du fort abandonnés

Nourris dans la baffeffe aux travaux condamnés,
Un malheureux fans nom fi l’on croit l’apparence:

MEnroPEN'importe quel.qu’il fort; qu'il vienne en ma préfence/

Le témoin le plus vil, les moindres clartés
Nous montrent quelquefois de grandes vérités,
Peut-être j'en crois ttop le trouble qui me preffe
Mais ayezrent pitié, refpettez ma faibleffe
Mon cœur a tout à craindre rien à négliger:
Qu'il vienne je le veux je veux l’interroger.

EURICLES,
{à Ifmenie,

Vous ferez obéie. Allez 8: qu’on l'amène,

Qu'il paraiffe à l’inftant aux regards de la Reine,

MEROPE.Je fens que je vais prendre un inutile foin,

Mon défefpoir m'aveugle il m’emporte trop loin
Vous favez s’il eft jufte, On comble ma milère,
On détrône le fils; on outrage la mère.

Poliforte abufant de mon trifte deftin y



15 MÉEROPE,Ofe enfin s’oublier jufqu’à m’offrir fa mains

EURICLES.Vos malheursfontplus grandes que vous ne pouvez croire,

Je fais que cet hymen offenfe votre gloire
Mais je vois qu’on l’exige le fort irrité,
vous fait de cet opprobre une néceffité. S

C’eft un cruel parti, mais c’eft le feu! peut-être
Qui pourrait conferver le trône à fon vrai maîtrga

1

Tel eft le fentiment des Chefs des Soldats
Et l’on croit...

"MER oPE
Non mon fils ne le fouffrirait pas

L’exil, où fon enfance a langui condamnée
Lui ferait mains affreux que ce lâche hymenée.

EuriIic.…rsIl le condamnerait fi, paifible en fon rang
Il n’en croyait ici que les droits de-fon fang
Mais fi par les malheurs fon ame était inftruite y
Sur fes vrais intérêts s’il réglait fa conduité,
De fes triftes amis sil confultait la voix,
Er la néceffité fouveraine des loix,
1] verrait que jamais à malheureufe mère

Ne lui donna d'amour une marque plus chère;

MEROPEAh que me dites-vous

EvricLESDe dures vérités 5
Que m'arrachent mon zèle vos calamités,

MERr0PE G

Quoi Vous me demandez que l'intérêt furmonte



THAGÉÈDIE 19Cette invincible horreur que j'ai pour Polifonte
Nous qui me l'avez peint de fi noires couleurs

EURICLES.Je l'ai peint dangereux je connais fes fureurs

Mais il eft tout-puiffant mais rien ne lut réfitte
I eft fans héritier, vous aimez Egiite.

MER  OPE"Ah c'eft ce même amour à mon cœur précieux,
Qui'me rend Polifonte encor plus odieux.

Que parlez-vous toujours d’hymen d’Empire
Parlez-moi de mon fils dites-moi s’il refpire.
Cruel ,-apprenez-moi...

EyRICLES.“Éro<a <…KFoici cet étranger
Que vos triftes foupçons brûlaient d'interroger:

SCENE ?I
MEROPE, EURICLES EGISTE enchaîné;

1ISMENIE Gardes,
EG1sTE, dans 'le fond du'théatre, à Ifmenie;

vamng s à

NCST-CE là cette Reine auguite malheureufe,
Celle de qui la gloire l'infortune affreufe,
Retentit jufqu’à moi dans le fond des déferts?

IsMENT1E
Raffurez-vous y c’èft elle, (elle forn)

EGsrE
Dieu de l’univers

B ÿ



20 MÉROPE,
Dieu qui formas fes traits veille fur ton image:
La vertu fur le trône eft ton plus digne ouvrage.

MEROPE.C’eft-là ce meurtrier Se peut-il qu’un mortel
Sous des dehors fi doux ait un cœur fi cruel
Approche malheureux diffipe tes craintes,
Répon-moi de quel fang tes mains font-elles teintes

EG15STE
O Reine pardonnez, Le trouble le refpet,
Glacent ma trifte voix tremblante à votre afpet

(à Euriclès,)
Mon ame en fa préfence étonnée attendriei,i.….

MEROPE
Parle. De qui ton bras a-t-il tranché la vie

EgisTE..D'un jeune audacieux que les arrêts du fort
Et fes propres fureurs onr conduit à la mort.

MERrOPED'un jeune-homme Mon fang s’eft glacé dans mes

“veines.
‘Ah! T'était-il connu

EGisrTeE
Non les champs de Meffènes

Ses murs leurs citoyens tout eft nouveau pour moi,

MEROPE.Quoi ce jeune inconnu s’eft armé contre toi
Tu n’aurais employé qu’une juite défenfe à

EG 1‘STE.
‘Ten attefle le ciel; il fait mon innocence,
Aux bords de la Pamife en un temple facré



LA
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TRAGÉDIE, auOù l’un de vos ayeux Hercule et adoré
T'ofais prier pour vous ce Dieu vengeur des crimes 3

Je ne pouvais offrir, ni préfents ni vittimes
Né dans la pauvreté j’offrais de amples vœux,
Un cœur pur fournis préfent des malheureux.
T1 femblait que le Dieü touché de mon hommage

Au-deffus de moi-même élevât mon courage.
Deux inconnus armés m’ont abordé foudain
L'un dans la fleur des ans, l'autre vèrs fon déclin:

Quel ef donc m'ont-ils dit le deffein qui te puideà
Et quels vœux formes-tu pour la race d’Alcide à
L’an l’autre à ces mots ont levé le poignatd
Le ciel m’a fecouru dans ce trifte hazard.

Certe main du plus jeune a puni ja.forie
reeriitesPercé de couÿs% Miananté”, il eft tombé fans vie

L'autre à fui lâchement tel qu’un vil affaftin,
Et moi je l’avoûrai dè mon fort incertain
Ignorant de quel fang j'avais rougi la terre
Craignated'être puni d'un meurtre involontaire
T'ai trainé dans les flots ce corps enfanglanté
Je fuyais vos foldats m’ont bientôt arrêté

ls ont nommé Mérope j'ai rendu les armes.

S EURICLES.
Eb! Madame d’où vient que vous verfez des larmes

MEROPE“Tele dirai-je? Hélas tandis qu’il m’a parlé,
Sa voix m’attendriffait tout mon cœur s’eft troublé,

Cresfonte, ciel! j’ai cru. Que j’en rougis de honte!
Oui, j'ai cru démêler quelques traits de Cresfonte,
Jeux cruels du hazard en qui me montrez-vous

B ij



22. MÉROPES;Une fi fauffe image des rapports fi doux
‘Affreux reffouvenir quel vain fonge m’abufe

EuRICLES.Rejettez donc Madame un foupçon qui l’accufe

I n’a rien d’un barbare rien d’un impofteuf,

MEROPE.
Les Dieux ont fur fon front imprimé la candeur.
Demeurez en quel lieu le ciel vous fit-il naître à

EG1isTE
En Elide.

N

MERrOPEQu’entens-je en Elde Ah peut-être.
L’Elide,.. répondez... Narbas vouseft connu?
Le nom d'Egitte au moins jufqu'à vous eft venu
Quel était votre état votre rang votre père

Ec1isTEx
Mon père eft un vieillard accablé de mifère
Policlète eft fon nom mais Egite Narbas
Ceux doùt vous/me parlez je ne les connais pas.

MEROPE
O Dieux! vous vous jouez d’une trifte mortelle.
Pavais de quelque efpoir une faible étincelle
T'entrevoyais le jour mes yeux affligés
Dans la profonde nuit font déjà replèngés.
Et quel rang vos parens tiennent-ils dans la Grèce

EGIsTE
Si la vertu fuffit pour faire la nobleffe
Ceux dont je tiens le jour Policiète Sirris,

Ne font point des mortels dignes de vos mépris
Leur fort les avilit mais leur fage conftance

D
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TRAGÉDIE. 28"Fait refpe ter en eux l’honorable indigences
Sous fes ruftiques toits mon père vertueux

Fait le bien fuit les loix ne craint que les Dieux.

MEROPE.Chaque mot qu’il me dit ef plein de nouveaux charmes

Pourquoi donc le quitter pourquoi caufer fes larmes?
Sans doute il eft affreux d’être privé d’un fils,

E G15S TE
Un vain defir de gloire a féduit mes efprits.
On me parlait fouvent des troubles de Meffène
Des malheurs dont le ciel avait frappé la Reine»
Sur-tout de fes vertus dignes d’un autre prix
Je me fentais ému par ces trifles récits.
De l’Elide en fecret dédaignant la mollelfe
J'ai voulu dañs là guerre exercer ma jeuneife
Servir fous vos drapeaux vous offrir mon bras
Voilà le feul deffein qui conduifit mes pas
Ce faux inftin& de gloire égara mon courage
‘A méès parens flétris fous les rides de l’âge
J'ai de mes jeunes ans dérobé les fecours
C’et ma premièré faute elle à troublé mes jours,
Le ciel m’en a puni le ciel inexorable
Ma conduit dans le piége, m’a réndu coupable,

MEROPE.
Il ne l’eft point j'en crois fon ingénuité
Le menfonge n’a point cette fimplicité,

Tendons àfajeunefle une main bienfaifante
C'eft un infortuné que le ciel me préfente.

Il fuffit qu’il foit homme y qu’il foit malheureux,
Mon fils peut éprouver un fort plus rigoureux.

-Biv



"Savez-vous bien...

—é*

{4 MÉROPE,Il me rappelle Egifte Egifte eft de fon âge
Peut-être comme lui de rivage en rivage,

Inconnu fogitif par-tout rebuté,
11 fouffre le mépris qui fuit la pauvreté.
L’opprobre avilit l’ame Se flétritle courage.
Pour le fang de nos Dieux quel horrible partage
Si du moins,

—æ__

va 2m

SCENE IILMEROPE, EGISTE EURICLES ISMENIE.

IsMENI&
AA H! Madame entendez-vous ces cris?

MEnroPE.Quel trouble alarmé tes efpritsà

IsSMENIE
Polifonte Temporte nos peuples volages
!A fon ambition prodiguent leurs fuffrages.

Il eft Roi ç’en eft fait,

EG1sTr
J'avais cru que les Dieux

‘Auralent placé Mérope au rang de fes ayeux.
Dieuxlqueplysoneftgrand,plusvos coups font à craindre!

Errant abandonné je fuis le moins à plaindre.
Tout homme a fes malheurs,

On emmène Egifte.)

EURICLÉ s à Mérope. 44
Je vous l'avais prédit



TRAGÉDIE 24Vous ayez trop bravé fon offre fon crédit,

M ER PE.Je vois toute l’horreur de l’abime où nous fommes.
Pai mal connu les- Dieux j'ai mal connu les hommes
Pen attendais juftice ils la refufent tous,

EvricLES.Permettez que du moins j'affemble autour de vous
Ce peu de nos amis qui dans un tel orage
Pourraient encor fauver les débris du naufrage
Et vous mettre X l’abri des nouveaux attentats

D'un maître’ dangereux d’un peuple d’ingrats;

SCENE IV.(HOMER-OPE,ISMENTE,
IsMENI1E

nr

Lu'EtaTn'ett pointingrat; non, Madame, on vqusaime;

On vous ‘conferve encor l’honneur du diadème
On veut que Polifonte en vous donnant la main
Semble tenir de vous le pouvoir fouverain.

MEnroPEOn ofe me donver au tyran qui me brave;
On a trahi le fils ,-on fait la mère efclave,

,ISMENIELe peuple vous rappelle au rang de vos ayeux
‘Suivez fa voix Madame elle eft la voix des Dieux:

MEROPEInhumaine, tu veux que Mérope avilie,
Rachète un vain honneur à force d'infamie l

y



26 MÉEROP'E,

SCENE. PA

MEROPE, EURICLES, ISMENIE:

EurICLES.
ÂVAADAME je revieñs en tremblant devant vous

Préparez ce grand cœur aux plus terribles coups
Rappellez votre force à dernier outrage.

M z nn OPæ.
E

Je n’en ai plus les maux ont laflé mon céurage

 Maisn’importe parlez.

EurICLES.i C'’en eft fait !Bz Je fort,

bo
Te ne puis achever.

EL MerOPE
k

Quoi mon fils
k

jpe EuRrRICLE s: 7,
T1 eft mort;

T Il eft trop vrai déjà cette horrible nouvelle
ji

f

t
L'E Confterne vos amis glace tout leur zèle,

À M'EROPEMon fils eft mort

x ISMENIE"
Dieux!

EuRICLEES:
D'indignes affaffins

Des-pièges de la mort ont femé les chemins.

n°



TRAGÉDIE 27
Le crime eft confommé.

MEROPE:
Quoi ce jour que j'abhorre,

"Ce foleil luit pour moi Mérope vit encore
Il n’eft plus Quelles mains ont déchiré fon flanc à
Quel montre à répandu les reftet de mon fang

Eur.1cL.LES.Hélas çet étranger ce féduteur impie

Dont vous-même admiriez la vertu pourfuivie y
Pour qui tant de pitié naiffait dans votre fein
Lui que vous protégiez x

MEROPECe monttre eft Paffaffin

EURICLES.Oui Madaine on en-n dès preuves trop certaines

On vient de découvrir de mettre dans les chaînes
Deux de fes compagnons qui cachés parmi nous y
Cherchaient encor‘ Narbas échappé de leurs coups.
Celui qui fur Egitte.a mis fes mains hardies

À pris de votre fils les dépouilles chéries
On apporte certe armure dans le fond du théatre.

L’armure que Narbas emporta de ces lieux

Le traître avait jetté ces gages précieux,
Pour n’être point connu par ces‘marques fanglantes;

MEROPE.Ah que me dites-vous à Mes mains, ces mains trem=

blantes
En armèrent Cresfonte alors que de mes bras
Pour la première fois il courut aux combats.
O dépouille trop chère en quelles mains livrée?

\u
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18 'MÉROPE,
Quoi ce monftre avait pris cette armure facrée

EuvRriCLES.Celle qu’Egifte même apportait en ces lieux,

MEROPEÉtteinte de fon fang on la montre à mes yeux

Ce vieillard qu’on a vu dans le temple d’Alçide, 3

EUuURrICLES.
C'était Narbas c'était fon déplorable guide
Polifonté l’avoue.

MEROPE
Affreufe vérité

Hélas de l’affaffin le bras énfanglanté
Pour dérober aux yeux fon crime fon parjure
Donne à mon fils fanglant les flots pour fépulture.
Je vois tout. O mon fils quel horrible deftin

Evnr'iCL-ES.
Voulez-vous tout favoir de ce lâche'affaffin à

"744 à

D Fes 24
æ*
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SCENE VI.
MEROPE EURICLES, ISMENIE EROX;

Gardes de Polifonte.

d E R OX
LU
AVÂ ADAME, par ma voix, permettez que mon maître,

‘Trop dédaigné de vous trop méconnu peut-être,
Dans ces cruels moments vous-offre fon fecours, Â
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TRAGÈDIE 24I! a fu que d’Egitte on a tranché les jours
Et cette part qu’il prend aux malheurs de la Reine.

MEnRr0PEIl y prend part Erox je le crois fäns peine

Il en jouit du moins les deftins l’ont mis
‘Au trône de Cresfonte au trône de mon fils.

É OX.Il vous offre ce trône agréez qu’il partage
De ce fils qui n’eft plus le fanglant héritage 5
Et que dans vos malheurs il mette à vos genoux

Un front que la couronne a fait digne de vous
Mais il faut dans mes mains remettre le coupable

Le droit dé le punir elt un droit refpeétable
C’eitle devoir des Rois le "glaivé de Thémis,
Ce grand foutien dù trône, à lui feul eft commis”:
À vous, comme à fon peuple il veutrendre juftice,
Le fang des affaflins eit le vrai facrifice
Qui doit de. votre hymen enfanglänter l'autel,

Les0-2 M EROPE
Non je veux que ma main porte le coup mortel:
Si Polifonte eft Roi je veux que fa puiffance
Lailfe à mon défefpoir le foin de ma vengeance.
Qu'il rêgne qu'il pollède &.mes biens inon rang
Tout l'honneur que jé veux, c’eft de venger mon fang;

“Ma main eft à ce prix allez, qu’il s’y prépare

Jea retirerai du fein de ce barbare
Pour la porter fumante aux autels de nes Dieux,

“Er ok.
Le Roi n’en doutez point va remplir tous vos vœux;
Croyez qu'à vos regrets fon cœur fera fenfible.
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SCENE VII-MEROPE, EURICLES, ISMENIE;

MEROPE“vwJN on ne m'en croyez point non, cet hymen horris

ble,
Cet hymen que je crains ne s’accomplira pass
Au fein du meurtrier j'enfoncerai mon bras
Mais ce bras à l’inftant m’arrachera la vie.

EuriCLE5Madame, au nom des Dieux...

MEeropE.
Trai-je à leurs autels objet de leur couroux y
Quand ils m’ôtent un fils, demander un époux
Joindre un fceptre étranger au fcepire de mes pères

s,.Et les flambeaux d’hymen aux flambeaux funéraires g

Moi vivre moi lever mes regards éperdus
Vers ce ciel outràgé que mon fils ne voit plus f

Sous un maître odieux dévorant ma trilteife,.
Attendre dans les pleurs une affreufe vieilleffe

«TR“Quand on a tout perdu, quand ôn n’a plus d'efpoir

La vie eft un opprobre la mort un devoir,

Fin du ftcond Acte
À

Ts m'oût trop fourfuivie e



N

TRAGÉDIE. 3x

ACTE III
SCENE PREMIERE.

N AR BASa

7 Douleur! ô regrets vieille(fe pefante
Te n’ai pû retenir çette fougue imprudente,
Cette ardeur d’un héros cetourage emporté,

S'indignant dans-mes bras de fon obfcurité,
Je l'ai perdu la mort me l’a ravi peut-être,
De quel front aborder la mère de mon maître
Quels-maux font en ces lieux accumulés fur moi à

Je reviens fans Egitte Polifonte eft Roit
“Cet heureux artifan de rraudes de crimes,
Cet affaffin farouche entouré de vittimes,
Qui nous perfécutant de climats en climats

Sema par-tout la mort attachée à nos pas
D] règne il affermit le trône qu’il profane LB
Il y jouit en paix du ciel qui le condamne.
Dieux cachez mon retour à fes yeux pénétrans;

Dieux dérobez Egilte au fer de fes tyrans,

Guidez-moi vers fa'mère, qu’à {es pieds je meure,
Je vois je reconnais cette trifte demeure
Où le meilleur des Rois a reçu le trépas y
Où fon fils tout fanglant fut fauvé dans mes bras,

Hélas après quinze ans d’exil de mifère,
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Pa332 MÉRrROPE;
Te viens coûter encor des larmes à fa mère!
A qui me déclarer Je cherche dans ces lieux
Quelque ami dont la main me conduife à {es yeux;
Aucun ne fe préfente à ma débile vue.
Te vois près d’une tombe une foule éperdue

Pentends des cris plaintifs. Hélas dans ce palais
Un Dieu perfécuteur habite pour jamais.

SCENE IINARBAS, ISMENTIE dans’ le fond dé
théatre où l’on découvre le tambeäu de. Cresfonte,

IsMENIE
17 UEL eft cet inconnu dont la vue indiferète
Ofe troubler la Reine percer fa retraite à
Ett-ce de nos tyrans quelque miniftre affreux,
Dont l’œil vient épier les pleurs des malheureux à

NARBAS MN,Oh qui que vous foyez excufez mon audace
C’eft un infortuné qui demande une grace.
Il peut fervir Mérope ;'il voudrait lui parler.

Ts MENIE
Ah quel tems prenez-vous pour ofer fa troubler à
Refpectez la douleur d’une mère éperdue

Malheureux étranger n’offenfez point fa vue
Eloignez-vous.

NaARBAS.
Hélas au nom des Dieux vengeuxs,

Accordez.
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TRAGÉDI WE. 33
Accordez cette grace à mon âge à mes pleurs.
Je ne fuis point, Madame étranger dans Meffène.

Croyez fi vous fervez fi vous aimez la Reine
Que mon cœur à fon fort attaché comme vous,
De fa longue infortune à fenti tous les coups.
Quelle eft donc cette tombe en ces lieux élevée
Que j'ai vu de vos pleurs en ce moment lavée à

ISMENIEC’eft la tombe d’un Roi des Dieux abandonné
D'un héros d’un époux, d’un père infortuné

De Cresfonte.
Nanrbdas allant vers le tombeau.

O mon maître 5 cendres que j'adore
TdorrommesTian an DE 2 N IE.

L’époufe dé Cresfonte eft plus à plaindre encore.

NaAnRBAS.
Quels coups auraient comblé fes malheurs inouïs

Is MEWNI FE,"Le coup le plus terrible on a tué fon fils,

N ARBAS.
Son fils Egifte à Dieux le malheureux Egitte

ISMENIE.Nul mortel en ces lieux n'ignore un fort fi trifte.

“NaARBAS.
Son fils ne ferait plus f

ISMEN1E,mai,

Un barbare affata
Aux portes de Meffène a déchiré fon fein.

NARBASO défefpoir-! mort, que ma crainte a prédite

1



34 MÉROPF,
Il eft affafiné Mérope en eft inftruite?
Ne vous trompez-vous pas à

IsMENIE.
Des fignes trop certains

Ont éclairé nos yeux fur ces affreux deftins.

C'’eft vous en dire affez {a perte eft affurée,

NARB*“AS.
Quel fruit de tant de foins

ISM=ENIE
Au defefpoir livrée

Mérope va mourir fon courage eft vaincu
Pour fon fils feulement Mérope avait véeux
Des nœuds qui l’arrétalent {a vie eft dégagée

Mais avant de mourir elle fera vengée
Le fang de l’affaffin par fa main doit couler

Au tombeau de Cresfonte elle va l'immoler.
Le Roi qui l’a permis cherche à flatter fa peine
Un des fiens en ces lieux doit aux pieds de la Reine
Amener à L'inftant ce lâche meurtrier

Qu'au fang d’un fils fi cher on va facrifier,
Mérope cependant dans {a douleur profonde
Veut de ce lieu funefte écarter tout le monde,

.NaRBAS Sen allant.
Hélas! s'il eft ainfi pourquoi mé découvrir
Aux pieds de ce tombeau je n’ai plus qu’à mourir,



TnrnAGÉ DIE, 35

SCENE III
ISMENTE feule.

VE vieillard eff fans doute un citoyen fidèle
Il pleure, il ne craint point de marquer un vrai zèle
I] pleure tout le refte efclave des tyrans,
Détourne loin de nous des yeux indifférens,
Quel fi grand intérêt prend-il à nos alarmes
"La tranquille pitié fait verfer moins de larmes;
I montrait pour Egitte un cœur trop paternel
Hélas courons à lui…, Mais quel objet cruel

SCENE IF.MEROPE. ISMENIE EURICLES EGISTE
enchaîné Gardes, Sacrificateurs,

MEROPE auprès du tombeau,

XP L’ON amene à mes yeux cette horrible vittime;
JInventons des tourments qui foient égaux

au crimeIls ne pourront jamais égaler ma douleur,

EG1sTeE.
On m'a vendu bien cher un inftant de faveur.
Secourez-moi grands Dieux à l’innocent propices,

EURICLES.expirer y qu’il nomme fes complices,

C ÿ

Avant que d’
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36 MÉROPE,M EROPE avançant,
Oui fans doute il le faut. Monttre qui t’a porté
À ce comble du crime à tant de cruauté à

Que vai-je fait

EGISTE
Les Dieux qui vengent le parjure

Sont témoins fi ma bouche a connu l’impofture,
Pavais dit à vos pieds la fimple vérité

J'avais déjà fléchi votre cœur irrité
Vous étendiez fur moi votre main proteGtrice
Qui peut avoir fi-tôr laffé votre juitice
Et quel eft donc ce fang qu’a verfé mon erreur
Quel nouvel intérêt vous parle en fa faveur,

MEROPE
Quel intérêt barbare

EGISTE
Hélas fur fon vifage

P'entrevois de la mort la dquloureufe image
Que j'en fuis attendri j'aurais voulu çent fois
'Racheter de mon fang l’état où je la vois.

MEROPE,
Le cruel à quel point on l’inftruifit à feindre
Il m’arrache la vie femble encor me plaindre.

Elle fe rejette dans les bras d’Ifménie.

EuRICLES.Madame vengez-vous vengez à la fois
Les loix la nature le fang de nos Rois.

EGI1sTE
À la Cour de ces Rois telle eft donc la juftice

On m’accueille on me flatte on réfout mon fupplice:-



TRAGEÉDIE 37Quel deftin m’arrachait à mes triftes forêts
Vieillard infortuné quels feront vos regrets
Mère trop malheureufe dont la voix fi chère
M’avait prédit

M EROPE.
Barbare Hi te refte une mère.

Je ferais mère encor fans toi fans ta fureur.
“Tu m'’as ravi mon fils.

EcGIsrxn
Si tel eft mon malheur

S'il était votre fils je fuis trop condamnable.

Mon cœur eft innocent mais ma main eft coupable:
Que je fuis nralheureux Le ciel fait qu’aujourd'hui

F'aurais doriné ma vie, pour vous pour lui,

MEROPE.
Quoi traître quand ta main lui ravit cette armure. :7:

EGI1IsTE
Elle eftämois

MEeRrOPE
Comment que dis-tu

‘EGIsTE
Je vous jure

Par vous par ce cher fils pat vos divins aïeux
Que mon père en mes mains mit ce don précieux.

MEROPE.Qui ton père en Elide En quel trouble il me jette
Son nom parle réponds.

EGISTE
Son nom eft Policlète:

Je vous l’ai déjà dite

Ci
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38 MÉROPE,
MEROo PE
Tu m’arraches le cœur;

Quelle indigne pitié fufpendait ma fureur
C’en eft trop fecondez la rage qui me guide,
Qu'on traîne à ce tombeau ce monitre ce perfide;

Levant le poignard.
Mânes de mon cher fils mes bras enfanglantés..

NaARBAS paroiflant avec précipitation,
Qu'’allez-vous faire à Dieux

M'EROPE.
Qui m'appelle à

NanRBaAs,
Arrêter;

Hélas il eft perdu fi je nomme fa mère
S'ileltconnu.

MenoPE
Meurs traître,

NanrBAsS.
Arrêtez,

E GISTE tournant les yeux vers Narbas.

O mon père
M'EROPE

Son père

Eac1sTE Narbass
Lu

Hélas qué'vois-je où portez-vous vos pas
NV enez-vous être ici témoin de mon trépas

NARBAS.Ah! Madame ,'empêchez qu’on achève le crime,
Euricles écoutez écattez la vi£time
Que je vous parle.



TRAGÉDIE: 39
EURICLES emmène Egifte, ferme le fond du théâtre,

O Ciel
MEROPE s’avançant.

Vous me faites trembler

allais venger mon fils,
NARBAS fe jettant à genoux,

Vous alfiez l’immoler.
D Egifte.:.Mer OPr laiffant tomber le poignard.

Eh bien Egitte
NARBAS,

O Reine infortunée

4

Celui dont votre main tranchait la deftinée

Cet Egite…1 ME

1 Il vivrait à

NaARBAS.
C'eft lui c’eft votre fils:

MEROPE tombant dans les bras d’Ifménic.

fe me meurs

ÎsMENTE
Dieux puiffants

NARBAS à Ifménie.

NLS

Rappellez fes efprits

5 Hélas ce juite excès de joie de tendretfe
Ce trouble fi foudain ce remords qui la preffe
Vont confumer fes jours ufês par la douleur,

MEROPE revenant à elle,
Ah Narbas eft-ce vous eft-ce un fonge trompeur?

Cv



40 MÉEROPE,Quoi c’eft vous? c’eft mon fils à qu’il vienne, qu’il pa-
raiffe,

N ARBAS.
Redoutez renfermez cette juite tendreife.

Ifménie.
Vous cachez à jamais ce fecret important
Le falut de la Reine d'Egitte en dépend.

MEROPE.‘Ah quel nouveau danger empoifonne ma joie

Cher Egitte quel Dieu défend que je te voie
Ne m'ett-il donc rendu que pour mieux m’affliger

NaARBAS.
Ne le connoiffant pas, l’égorger

Et fi fon arrivée eft ici découverte
LaEn le reconnaiffant vous affurez {a perte.

H
Malgré la voix du fang feignez, difimnlez';
Le crime eft fur le trône, on vous pourfuit tremblez,

SCENE pp.
MFROPE, EURICLES, NARBAS, ISMÉNIE,

EURICLES.
AB. x Madame, le Roi commande qu’on faififfe.

M EROPE
Qui?

EURICLES.Ce jeune étranger qu’on deftine au fuppliçe;



TRAGÉDIE. 41
M EROPE avec tranfport.

Eh bien cet étranger c’eft mon fils, c’eft mon fang:
Narbas, on va plonger le couteau dans fon flanc!
Courons tous.

NARBAS.
Demeurez.

MER OPE.
C’eft mon fils qu’on entraine;

Pourquoi quelle entreprife exécrable foudaine
Pourquoi m’ôter Egitte

EuURICLES.
Ayant de vous venger

Pclifonte dit-il prétend l’interroger.
Le mu MEROPE.L'interroger qui lui fait-il quelle eft fa mère

EvRICLES.Nul ne foupçonne encor ce terrible myftère.

MEROPE,Courons à Polifonte implorons fon appui.

NaARBAS.
N'implorez que les Dieux ne craignez que lui.

Eur sCLES.,
Si les droits de ce fils font au Roi quelque ombrage,
De fon falut au moins votre hymen eft le gage.
Prêt à s’unir à vous d'un éternel lien y

Votre fils aux autels va devenir le fien.

Et dût fa politique en être encor jaloufe
TI faut qu’il ferve Egitte alors qu'il vous époufe,

NaAnRnBAsS.
Il vous époufe lui quel coup de foudre 6 ciel!



42 MÉROPE,
MER OPEC'éft mourir trop long-temps dans ce trouble cruel:

Fe vais,

N AR BAS.
Vous n’irez point à mère déplorable

Vous n’accomplirez point cet hymen exécrable,

EuRICLESNarbas, elle eft forcée à lui donner la main.
Il peut venger Cresfonte.

NARBAS.
Il en eft l’affafthin:

MEROPE
Lui à ce traître

NaARBAS.
Oui lui-même oui fes mains fanguÿnaires

Ont égorgé d’Egitte le père les frères:
Je l’ai vu fur mon Roi, j'ai vu porter les coups
Je l’ai vu tout convert du fang de votre époux,

MzgroPæ‘Ah Dieux
NARBAS.J'ai vu ce monitre entouré de vittimes

Je l’ai vu contre vous accumuler les crimes.

ll déguifa fa rage à force de forfaits
Lui-même aux ennemis-il ouvrit ce palais
Il y porta la flamme parmi le carnage
Parmi les traits les feux le trouble le pillage
Teint du fang de vos fils, mais des brigands vainqueur
Aflaffin de fon Prince il parut fon vengeur.

D'’ennemis de mourans vous étiez entourée



TRAGÉDIE 43Et moi perçant à peine une foule égarée
J'emportai votre fils dans mes bras languiffants.

Les Dieux ont pris pitié de fes jours innocents
Je l’a conduit feize de retraite en'fetraite
J'ai pris pour me cacher le nom de Policlète
Et lorfqu’en arrivant je arrache à vos coups
Polifonte eft fon maître devient votre époux

MER 0PE
Ah! tout mon fang fe glace à ce récit horrible,

EuriC0CLES.
On vient c’eft Polifonte,

MEroPE
O Dieux eft-il poifible

(à Narbes.}
Va dérobe fur-tout ta vue à fa fureur.

NarBAS.
Hélas fi votre fils eft cher à votre cœur;
Avec fon affatin Viffimulez Madame.

EURICLES.
Renfermons ce fecret dans le fond de notre ame.
Un feul mot peut le perdre.

MEROPE à Euricles.
Ah! cours que tes yeux

Veillent fur ce dépôt fi cher fi précieux.

3 EURICLES.N’en doutez point.
ONMEROPE.Hélas j'efpère en ta prudence

C'eft mon fils, c'eft ton Roi, Dieux ce monttre
‘S’avanice,



44 MÈROPE;
Tate mtSCENEVI

MEROPE, POLIFONTE EROX ISMENIE
Suite.

POLIFONTE
ÆÂuE trône vous attend les autels font prêts

E'hymen qui va nous joindre unit nos intérêts.
Comme Roi comme époux, le devoir me commande y
Que je venge le meurtre, que je vous défende,
Deux complices déjà par mon ordre faifis,
ont payer de leur fang le fang de votre fils,
Mais malgré tous mes foins ‘votre lente vengeance

"A bien mal fecondé ma prompte vigilance, 1-4
Pavais à votre bras remis cet affaffin

Vous-même difiez-vaus deviez percer fon fein:

M Er 0PEPlût aux Dieux que mon bras fût le vengeur du crime È_

POLIFONTE.C'eft le devoir des Rois c’eft le foin qui m'anime,

MERGPE
Vous

PoLIFONTEPourquoi donc, Madame avez-vous différé
Votre amour pour àn fils ferait-il alcéré

MEROPEPuiffent fes ennemis périr dans les fupplices
Mais fi ce meurtrier Seigneur a des complices
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TRACÉDIE. 45Si je pouvais par lui reconnaître le bras
Le bras dont mon époux a reçu le trépas
Ceux dont la race impie a maffacré le père,
Pourfuivront à jamais, le fils, la mère.
Si l’on pouvait.

POLIFONTE!C’eft-là ce que je veux favoir;
Et déjà le coupable eft mis en mon pouvoir.

M EROPE.Il ett-entre vos mains

PoLrIFONTE
Oui, Madame j'efpère

Percer en lui parlant ce ténébreux myftère.

MERQPE.Ah barbare! A moi fenle il faut quil foit remis;

Rendez-moi.. Vous favez que vous l’avez promise

à part.
O mon fang mon fils quel fort on vous prépare

Ça Polifonte.)

Seigneur ayez pitié.

POLIFONTE.
Quel tranfport vous égare à,

fl mourra.
MEROGPE

Lui POLIFONTE:
Sa mort pourra vous confoler.

"'MEROPE.
Ah je veux à l’inftant le voir lui parler
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Ce mélange inouï d'horreur de tendreffe
Ces tranfports dont votre ame à peine eft la maîtrefre 1
Ces difcours commencés, ce vifage interdit
Pourraient de quelque ombrage alarmer mon efprit.
Mais puis-je m'expliquer avec moins de contraïnte à

D'un déplaifir nouveau votre ame femble atteinte,
Qu’a donc dit'ce vieillard que l’on vient d'amener

Pourquoi fuit-il mes yeux que dois-je en foupçonner
Quel eit-il

MxRroOPE
Eh Seigneur à peine fur le trône

La crainte le foupçon déjà vous environne?

POLIFONTEPartagez donc ce trône für de mon bonheur vw

Je verrai les foupçons exilés-de mon cœur.

7 NL’autel attend déjà Mérope Polifonte.

MEROPE en pleurant, j

Les Dieux vous ont donné le trône de Cresfonte 3
Il y manquait fa femme ce comble d'Hètreur,
Ce crime épouvantable,

IsMENIE
Fh Madame

MER OPE,
Ah Seigneur

Pardonnez... Vous voyez une mère éperdue.
“Les Dieux m'onttout ravi les Dieux m'ont confondue,

Pardonnez... De mon fils rendez-moi l’affafin.

POLIFONTE. j
Tout fon fang s’il le faut va couler fous ma main,
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Venez, Madame.

MEeroOPE
O Dieux dans l'horreur qui me prelle

Secourez une mère cachez fa faiblefte,

Fin du troifième Ace,
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ACTE IV.
SCENE PREMIERE.

POLIFONTE, EROX.
POLIFONTE

LA Ses emportements je croirais qu’à la fin

Elle a de fon époux reconnu l’affatfin
Je croirais que-{es yeux ont éclairé l’abime y

Ouù dans l’impunité s’était caché mon crime,
Son cœur avec effroi fe refufe à mes vœux
Mais ce n’eft pas fon cœur, c’eit fa main que je veux,

Telle eft la loi du peuple il le faut fatisfaire,
Cet hymen m'’affervit le fils la mère
Et par ce nœud facré qui la met dans mes-mains 5 ps
Je n’en fais qu’une efclave utile à mes deffeins,

æ.Qu'elle écoute à fon gré fon impuiffante haine

‘Au char de ma fortune il eft temps qu’on l’enchaîne, Pa
Mais vous au meurtrier vous venez de parler à
Que penfez-vous de lui

Er 0 X
Rien ne peut le troubler,

Simple dans {es difcours mais ferme invariable
La mort ne fléchit point cette ame impénétrable,
J'en fuis frappé Seigneur, je n'attehdais pas

Un qd



TRAGEDIE:Un courage .auffi grand daris un rang auffi bas!
J'avoûrai qu’en fecret moi-même je l’admire.

PoOL1FONTEQuel eft-il en un mot

Er 0x:Ce que j'ofe vous dire j
C’eft qu’il n’eft point fans doute un de ces affaffing
Difpofés en fecret pour fervir vos deffeins,

POLIFONTEPouvez-vous en parler avec tant d’affurance

Leur condutteur n’eft plus. Ma jufte défiance
À pris foin d’effacer dans fon fang dangereux,
Dece feçret d'état les vettiges honteux 5
Mais ce jéine inconnu nrs tourniente m’attrifte,
Me répondrer-vois-bien-qu’il-m'ait défait d’Egilte à
Croirai-je que toujours foigneux de m’obéir
Le fort jufqu’à ce point m’ait voulu prévenir

E R 0 x
Mérope dans les pleurs mourant défefpérée
Eft de votre bonheur une preuve affurée
Et tout ce que je vois le confirme en effet.

Plus fort que tous nos foins le Hazard a tout fait;

Por.irowTrzæLe hazard va fouvent plus loin‘que Ja prudence

Mais j'ai trop d’ennentis trop d'expérience
Pour laiffer le hazard arbitre de mon fort.‘
Quel que foit l’étranger il faut hâter fa mort.
Sa mort fera le prix de cet hymen augutte
Elle affermit mon trône il fuffi, elle eftjuite,
Le peuple fous mes loix pour jamais engagé

D
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Ste) MEROPES
Croira fon Prince mort le croira vengé;
Mais répondez Quel eft ce vieillard téméraire
Qu'on dérobe à ma vue avec tant de myftère
Mérope allait verfer le fang de l’affaffin
Ce vieillard dites-vous à retenu fa main:
Que youlait-il à

Er ox:
Seigneur chargé de fa mifère

De ce jeune étranger ce vieillard eft le père

1 venait implorer la grace de fon fils,

PoLrrrON'TESa grace à Deyant moi je véux qu’il foit admis,

Ce vieillard me trahit croi-moi puifqu’il fe cathez
Ce fecret m’importune il faut que je l’arrache,
Le meurtrier fur-tout excite mes foupçpns,

Pourquoi par quel caprice par quelles raifons y
La Reine qui tantôt preffait tant fon fupplice,
N'ofe-t-elle achever ce jufte facrifice
La pitié paraiflait adoucir fes fureurs
Sa joie éclatait même à travers fes douleurs:

Enr O x
Qu'importe {a pitié {a joie fa vengeance 3

POLIFONTE
Tout m’imiporte de tout je fuis en défiance;
Elle vient qu’on m’amène ici cet étranger,



TRAGEDIE F5
SCENE IL

POLIFONTE EROX, EGISTE EURICLES,
MEROPE ISMENIE Gardes.

MEROPE.2, USKA emerissez vos ferments fongez à me venger;

 Qu'’à mes mains à moi feule on laiffe la viltime,

POLIFONTELa voici devant vous. Votre intérêt m’anime.

Vengez-vous baïgnez-vous au fang du criminel
Et fur fon corps fanglant je vous mène à l’autel.

TM æ-R O P E
Ab Dieux! p°

E G1sS TE Polifonte,
Tu vends mon fang à l’'hymen de la Reine

Ma vie eft peu de chofe je mourrai fans peine
Miais je fuis malheureux innocent étranger.
Si le ciel t'a fait Roi c’eft, pour me protéger.
Tai tué juftement un injufte adverfaire.

ï Mérope veut ma mort je l’exeufe elle eft mère,

Pa

Je bénirai fes coups prêts à tomber fur moi:
Et je n’accufe ici qu’un tyran tel que tois

POLIFONTE.Malheureux ofes-tu dans ta rage infolente ?.2 173

MEROPE.Eh Seigneur excufez {a jeuneffe imprudente.

Élevé loin des Cours nourri dans les bois
D 11



$2 MEROPES;Il ne fait pas encor ce qu’on doit à des Rois!

PoOLIFONTE
Qu'entens-je! quel difcours quelle furprife excrême

Vous le juttifier
MERrOPE.

Qui moi Seigneur à

POLIFONTE
Vous-même;

De cet égarement fortirez vous enfin
De votre fils, Madame eft-ce ici l’affaffin à

M EROPE
Mon fils de tant de Rois le déplorable rette
Mon fils envelopé dans un-piége funette
Sous les coups d’un barbare.

IsMENIE.
O Ciel que flites-vous 2. x

POLIFONTE.Quoi vos regards fur lui fe tournent fans couroux
Vous tremblez à fa vue vos yeux s’attendrifent
Vous voulez me cacher les pléurs qui les rempliffent à

MEROPE RJe ne les cache point ils paraifTent affez
La caule en eff trop jufte vous là connaiflez;

POLIFONTEPour en tarir la fource il eft temps qu’il expire,

Qu'on l'immole foldats.
M 2 ROPEWsavançant,

Cruel qu’ofez-vous dire à
E G 1°s T E.

Quoi! de pitié pout-moi tous vos fens font faifis



TRAGEDIE ex tmn

PoLriFONTE
Qu'il meure,

à)

MEroOPE
T1 eft.…

PoOLFEFONTE
Frappez.

MEROPE fe jetrant entre Egifte les Soldats:
Barbare il eft mon fils

EÉcGI1sTE
Moi votre fils

MEROPE en l’embrafant.
Tu l'es ce ciel que j'attette

Ce ciel qui t’a formé dans un fein fi funefte 7
Et qui trop tard bélas à décillé mes yeux,
Te remet dans mes bras pour nous perdre tous deux,

EcisTEQuel miracle grands Dieux que je puis comprendre,

PoLI1FONTEUne telle impofture a de quoi me furprendre.

Vous fa mère Qui vous qui demandiez {a mort à

EGISTE‘Ah fi je meurs fon fils je rens grace à mon fort,

MrexrnopPE.
Te fuis fa mère, Hélas mon amour m’a trahie.

Oui tu tiens dans tes mains le fecret de ma vie
Tu tiens le fils des Dieux enchaîné devant toi,

L’héritier de Cresfonte ton maître ton Roi,
Tu peux fi tu le veux, m’accufer d'impofture
Ce n'eft pas aux tyrans à fentir la nature.
Ton cœur nourri de fang n’en peut être frappés

D ij
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34 MEROPES;
Qui c'eft mon fils te dis-je au carnage échapp&;

PoLIFONTEQue prétendez-vous dire, fur quelles alarmes à
EcGISsTE

Va je me crois fon fils mes preuves font fes larmes
Mes fentiments mon cœur par la gloire animé y
Mon bras quit'eût puni s’il n’était défarmé,

POLIFONTE
Ta rage auparavant fera feule punie.
C’elt trop.

M En à P E'fe jettant à fes genoux.
Commencez donc par m’arracher la vie

Ayez pitié des pleurs dont mes yéux font noyés.

Que vous faut-il de plus Mérope eft à vos pieds
Mérope les embraffe craint votre colère.
À cet effort affreux jugez fi je fuis mère
Jugez de mes tourments ma déteftable erreur
Ce matin de mon fils allait percer le cœur.
Te pleure à vos genoux mon crime involontaire,
Cruel vous qui vouliez lui tenir lieu de père,
Qui deviez protéger fes jouts infortunés
Le voilà devant vous vous l'affaffinez.
Son père. eft mort hélas par un crime funette

Sauvez le fils je puis oublier tout le refte
Sauvez le fang des Dieux, de vos Souverairis
fl eft feul fans défenfe it eft entre vos mains.
Qu'il vive c’ett aflez. Heureufe en mes milères
Lui (eul il me rendra mon époux fes frères,
Vous voyez avec moi fes aïeux à genoux,
Votre Roi dans les fers,



TRAGEDIE. 85
EcisTEO Reine levez-vous

Et daignez me prouver que Cresfonte eft mon père
En ceffant d'avilir fa veuve ma mère.
Je fais peu de mes droits quelle eft la dignité
Maïs le Ciel m’a fait naître avec trop de fierté
Avec un cœur trop haut pout qu’un tyran l’abaiffe:
De mon premier état j'àâi bravé la baffeffe
Et mes yeux du préfent ne font point éblouis,
Je me fens né des Rois, je me fens votre fils:
Hercule; ainff que moi commença fa carrière
Il fentit l’infortune en ouvrant la paupière
Et les Dieux l’ont conduit à l’immortalité
Pout avoir/comma 1moi vaisitu l’adyerfité.

S'il m'a tranfmis fon fang j'en aurai le courage.
Mourir digne de vous, voilà mon héritage.

Cellez de le prier cellez de démentir
Le fang des demi-Dieux dont on me faït fortir;

POLIFONTE à Mérope.
Eh bien il faut ici nous expliquer fans feinte.
Je prens part aux douleurs dont vous êtes atteinte

Son courage me pldit je l'eftime je crais
Qu'il mérite en effet d'être du fang des Rois.

Mais une vérité d’une telle importance
N’eft pas de ces fecrets qu’on croit fans évidence.

Je le prens fous ma garde il m’eft déjà remis
Et s’il eft né de vous je l’adopte pour fils,

EcistENV ous 'm’adopter à
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Pour von!

M E RO PE;
MEROPE

Hélas

POLIFONTE
Réglez fa deftinée;

MEROPE,
Quoi barbare

PoOLIFONTE

Vous achetiez fa mort avec mon hyménée.
La vengeance à ce point a pu vous captiver.

4 L'amour fera-t-il moins quand il faut le fauver

Madame il y va de vie:
Votre ame en {a faveur paraît trop attendrie

oir expofer à mes juftes rigueurs,

MEROPE
Par d’imprudens refus l’objet de tant de pleurs;

fi

Seigneur que de fon fort il foit du moins le maîtres

Daignez...

POLIFONTE“Cet votre fils Madame, ou c’eft un traitre;
Je dois m’unir à vous pour lui fervir d'appui,
Ou je dois me venger de vous de lui.
C'eft à vous d'ordonner fa grace ou fon fupplice;
Vous êtes en un mot fa mère ou fa complice.
Choififfez mais fachez qu’au fortir de ces lieux
Je ne vous en croirai qu’en préfence des Dieux.

x

Vous, fo}dats qu’on le garde vous, quel’onme fuive;

(à Mérope.)
Je vous attens voyez fi vous voulez qu’il vive.
Déterminez d'un mot mon efprit incertain
Confirmez f@ naiffance en me donnant là main,

PR



TRAGEDI FE. Ya
Votre feule réponfe, ou le fauve ou l’opprime.
Voilà mon fils Madame ou voilà ma viétime,
Adieu,

M EROPE.
Ne m’ôtez pas la douceur de le voir;

Rendez-le à mon amour, à mon vain défefpoir.

POLIFONTE.
Vous le verrez au Temple.

EG1sTE que les Soldats emmènent,
O-Reine augufte chère

O vous que j'ofe à peine encor nommer ma mère

Ne faites rien d’indigne de vous, de moi
Si je fuis votre fils je fais mourir en Roi.

1 mdr an

SCENE III
MEROPE fl.

Ca<_s RUELS vous l’enlevez en vain je vous implore
Te ne l’ai donc revu que pour le perdré encore

Pourquoi m’exauciez-vous à Dieu trop imploré à
Pourquoi rendre à mes vœux ce fils tant défrré à

Vous l’avez arraché d’une terre étrangère
“Vi&ime réfervée au bourreau de fon père.
Ah! privez-moi de lui cachez fes pas errans
Dans le fond des déferts à l’abri des tyrans,

Lu Pa



33 MEROPE,

SCENE IW.
MEROPE, NARBAS, EURICLES,

MeEenoPE
Le,«5 A 1s TU l’excès d’horreur où je me vois livrée

NaARBAS
Je fais que de mon Roi la perte eft affurée
Que déjà dans les fers Egitte eft retenu
Qu'on obferve mes pas.

M ER:O PE.
4‘ C’eft moi qui l’ai perdu,ie NARB.AS.

sn

LE

Vous ee

MEROPE
Tai tout révélé, Mais, Narbas quelle mère

Prête‘à perdre fon fils peat le voir £e taire
Tai parlé c’en eft fait: je dois déformais
Réparer ma faibleffe à force de forfaits.

NARBAS,
Quels forfaits dites-vous

Q
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SCENE VW.
MEROPE, NARBAS, EURICLES

ISMENIE.
ISMENIE

merŸ o1c1 l'heure, Madame,
Qu'il vous faut raffembler les forces de votre ame.
Un vair-peuple qui vole après la nouveauté

Attend votre hyménée avec avidité,
Le Tyran règle tout, il femble qu’il apprête_‘
L'appareil ducardage non pas d'une fête,
Par l’or de ce Tyran le Grand-Prêtre infpiré
À fait parler le Dieu dans fon Temple adoré.
Au nom de vos aïeux 8du Dieu qu’il attefte
Hl'vient de déclarer cette union funette.
-Polifonte dit-il à reçu vos ferments
Meflène en elt témoin les Dieux en font garants.

Le peuple a répondu par des cris d’allégrelte
Et ne foupçonnant pas le chagrin qui vous preffe,
11 célèbre à génoux cet hymeni plein d'horreur
Il bénit le Tyran qui vous perce le cœur.

MEROPE
Et mes malheurs encor font la publique joie à

NanrnRaAsS.
Pour fauver votre vie quelle funette voie

MEROPE
C’eft un crime effroyable, déjà tu frémis:



60 MEROPE;
N ARB AS.

Mais c’en eff un plus grand de perdre votre fils,

MEeROPE
Eh bien le défefpoir m’a rendu mon courage,
Courons tous vers le Temple où m'attend mon outrage,
Montrons mon fils au peuple, plaçons-le à leurs yeux,

Entre l’autel moi fous la garde des Dieux.
Îl eft né de leur fang ils prendront fa défenfe
Tis ont affez long-temps trahi fon innocence.
De fon lâche affaffin je peindrai les fureurs
Lhorreur larvengeancé empliront tous les cœurs.
Tyrans craignez les cris les pleurs d’une mère.
On vient, Ah! je friffonne. Ah tout me défefpère:
On m'appelle mon fils eft au bord du cercueil
Le Tyran ‘peut encor l'y plonger d’un coup d'œil,

(aux Sacrificateurs.

Miniftres rigoureux du monttre qui m’opprime
Vous venez à l’autel entraîner la vittime.
O vengeance! à tendreffe 6 nature 6 devoir!
Qu'allez-vous ordonner d’un cœur au défefpoir

Fin du quatrième Aéte,
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ACTE V.
SCENE PREMIERE:

EGISTE, NARBAS, EURICLES;
NARBAS.

Lt

E Tyran nous retient au palais de Ia Reine
Et notre deftinée eft encor iricertaine.
Je tremble pour vous féul. Ah mon Prince! ah mon filst
Souffrez qu’un nom fi doux me foit encor permis,

Ah vivez, D’un Tyran défarmez la colere
Confervez une tête héfas fi néceffaire,
Si long=temps menacée qui m'a tant coûté,

E v'r1CLES.
Songez que pour vous feul abaiffant fa fierté
Mérope de fes pleurs daigne arrofer encore
Les parricides mains d’un Tyran qu'elle Abhorre:

EGISTED'un long étonnement à -péine revenu

Te crois renaître iéi dans ua monde inconnu.

Un nouveau fang m’anime, un nouveau jour m’éclaire.
Qui, moi né de Mérope Cresfonte eft mon père!
Son affaffin triomphe il commande je fers
Je fuis le fang d'Hercule je fuis dans les fers
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62 -MEROPBE)}
N ARBASPlât aux Dieux qu'avec moi le petit-fils d’Alcidé

Füt encor inconnu dans les champs de l’Elide

EcGrsTEEt quoi! Tous les malheurs aux humains réfervés 5,

Faut-il fi jeuhe encor les avoir éprouvés 2

Les ravages l’exil la mort, l'ignominie
Dès ma première aurore ont affiégé ma vié.
De déferts en déferts, errant perfécuté y
T'ai langui dans l’opprobre dans l’obfcurité.
Le ciel fait cependant fi parmi tant d'injures
Tai permisà ma voix d’éclater en murmurese
Malgré l'ambition qui dévorait mon cœur
J'embraffai les vertus qu’exigeait mon malheur.

Je refpettai, j'aïmai juiqu’à votre mifère
Je n'aurais paint aux Dieux demandé d’autre père,
Îls m’en donnent un autre, c'eft pour m’outragee2

Te fuis fils de Cresfonte ne puis le venger.
Je retrouve une mère un Tyran me ljarrache
Un déteftable hymen à ce monttre l'attache
Je maudis dans vos bras le jour où je fuis né
Je maudis le fecours que vous m’avez donné,

Ah! mon pète ah! pourquoi d’une mère égarée
Reteniez-vous tantôt la main défefpérée
Mes malheurs finiffaient mori fort était remplie

NaARBAS.
‘Ah! vous êtes perdu: le Tyran vient ici



TRAGEDIE 63

SCENE II
POLIFONTE, EGISTE NARBAS;

EURICLES, Gardes.

POLIFONTE
Le,
RU ETIREZ-VOUS à toi dont l’aveugle jeuneife
Infpire une pitié qu’on doit à la faiblefle
Ton Roi veut bien encor pour Ja dernière fois y
Permettre à tes deftins de changer à ton choix,

Le préfent, l'avenir jufqu’à ta naiffance
Tout ton:être en un mot, eff dans ma dépendance]
Je puis au plus faut rang d’un feul mot t’élever

Te laiffer dans les fers te perdre ou te fauver.
Elevé loin des cours fans expérience
Lailfe-moi gouverner ta farouche imprudence:

Croi-fof, n’affe&e point dans ton fort abattu
Cet orgueil dangereux que tu prens pour vertu.
Si dans un rang obfcur le deftin t’a fait naître,
Conforme à ton état fois humble avec ton maître,
Si le hazard heureux t2 fait naître d’un Roi
Ren-toi digne de l’être en fervant près de moi.
Une Reine en ces lieux te donne un grand exemple;

Elle a fubi mes loix, marche vers le temple,
Sui fes pas les miens vien aux pieds de l’autel
Me jurer à genoux un hommage éternel,

Narbas Euriclès s’éloignent un peus



di

64 MEROPE;Puifque tu crains les Dieux attefte leur puiffance
Pren-les tous à témoin de ton obéiffance.
La porte des grandeurs eft ouverte pour toi

Un refus te perdra choifis répon-moi.

EGISTETu me vois défarmé comment puis-je répondre

"Fes difcours je l'avoue ont de quoi me confondre
Mais ren-moi feulement ce glaive que tu crains
Ce fer que ta prudence écarte de mes mains

Je répondrai pour lors tu pourras connaître
Qui de nous deux perfide ett l'efclave ou le maître
Si c’eft à Pôlifonte à régler mes deflins
Er fi le fils des Rois punit les affaffins.

PoOLIFONTEFaible fier ennemi ma bonté t'encourage
Tu me crois affez grand pour oublier, l’outrage
Pour ne m'avilir pas jufqu’'à punif en toi
Un efclave inconnu qui s'attaque à fon Roi.

Eh bien cette bonté qui s’indigne {e laiTe
Te donné uñ feui moment pour obrenit ta grace
Te t’attens aux autels, tu peux y venir.
Vien recevoir la mort ou jurer d’obéir, f

Gardes auprès de Moi vous pourrez l’introduire

Qu'’aucun autre ne forte n’ofe le conduire.
Vous Narbas Euricles je le laiffe en vos mains,
Tremblez vous répondrez de fes caprices vains.
Je connais votre haine j'en fais l’impuiffance
Mais je me fie au moins à votre expérience,
Qu'il foit né de Mérope ou qu’il foit votre fils,

D'un confeil imprudent fa mort fera le prix,
SCENE

a



TRAGÉDIE. 65

SCENE III
EGISTE, NARBAS, EURICLES,

EGISTE.
A 7

Æ£® 8! je n’en recevrai que du fang qui m'anime.
Hercule, inftrui mon’bras à me venger du crime

Eclaire mon efprit du fein des immortels
Polifonte m'appelle aux pieds de tes autels

Et j'y cours.»
NarnBas

Ah mon Princes êtes-vous las de vivre à

x EuRIcLES.
Dans ce péril, du moins, fi nous pouvions vous faivre!
Mais laiffez-nous le temps d’éveiller un parti
Qui tout faible qu’il eff n'eft point anéanti,
Souffrer.…….

EGISTE.
En d'autre temps mon courage tranquile j

Au frein de vos leçons ferait fouple docile.
Te vèus ergirais tous'deuk mais dans un tel malheur,
Il he faut confulter que le ciel fon cœur.
Qui ne peut fe réfoudre aux confeils s'abandonne
Mais le fang des Héros ne croit ici perfonne,
Le fort en eft jetté.… Ciel! qu’eft-ce que je vois
Mérope



66 MÉRO®PE;
mme

SCENE IV.MEROPE, EGISTE, NARBAS;
EURICLES, Suite,

MEROPE
"5

À e Tyran m’ofe envoyer vers toi
Ne croi pas que je vive après cet hyménée
Mais cette honte horrible où je fuis entraînée
Je la fubis pour toi je me fais cer effort
Fai-toi celui de vivre commande à ton fort:
Cher objet des terreurs dont mon ame eft atteinte
Toi pour qui je connais la honte la crainte
Fils des Rois'&z des Dieux mon fils il faut fervif;
Pour favoir {e venger, il faut favoir fouffrir.
Te fens que ma faiblefle t’indigne t'outrage;
Je t'en aime encor plus 8 je crains davantage.
Mon fils.n 0

 EcisTEOfez me fuivre.

MEROPE
Arrête. Que fais-tu

Dièux je me plains à vous de fon trop de vertu.

ÉaisTe t

Voyez-vous en ces lieux le tombeau de mon père

Entendez-vous fa voix Etes-vous Reine mère
Si vous l’êtes venez



TRAGÉ DIE 67
MEROPE

Il femble que le cie!
T’élève en ce moment au-deffus d’un mortel.
Je refpette mon fang je vois le fang d’Alcide,
Ah! parle rempli-moi de ce Dieu qui te guide,
Il te prete il t’infpire. O mon fils mon cher fils
Achève,, ren la force à mes faibles efprits.

EG 1sT'E
‘Auriez-vous des amis dans ce Temple funette à

MER oO PE
T'en eus quand j'étais Reine peu qui m’en refte;
Sous un joug étranger baiffe un front abattu
Le poids de mes malheurs accable leur vertu.
Poliforite eft haï mais c'eit Jui qu’on conronne
On m'aime l’on‘the fuit.

EcisTE
Quoi tout vous abandennef

Ce/monftre eft à l'autel

M EeKOPE
I m'attend.

EcG1isTe Ses Soldats
‘À cet autel horrible accofrpagnent fes pas à

MExOPE
Non la porte ef livrée à leur troupe cruelle
Tl eft environné de la foule infidelle
Des mêmes courtifans que j'ai vus autrefois
S’empreffer à ma fuite ramper fous mes loix:

Et moi de tous les fiens à l’autel entourée y
De ces lieux à toi feul je peux ouvrir l’entrée,

E ÿ



Egifte va {e perdre à force de courage

69) MéÉkRoPE,;
EGIST,E.

Seul je vous y fuivrai jy trouverai des Dieux,
Qui puniffent le meurtre qui font mes aieuxs

MER OPEIls t’ont trahi quinzé ans.

EGISTEIs m'éprouvaient fans. doutez

MEROPE.
Eh quel eft ton deffein

EGISTE
Marchons quoi qu’il en coûte;

Adieu trifles amis vous connaîtrez du moins,
Que le fils de Mérope a mérité vos'foins;

Narbas en l’embrafl;nt.

Tu ne rougiras point croï-moi de ton ouvrage
Au fang qui m'a formé tu tendras témoignage.

r

UT
Le

SCENE Ve

NARBAS, EURICLES,
NARBAS.

A2 UE va-t-il faire Hélas tous mes foins font trahis
Les habiles Tyrans ne font jamais punis.
T'efpérais que du temps la main.tardive fâre
Juftifierait les Dieux en Vengeant leur injure

Qu’Egitte reprendrait fon Empire ufurpé

Mais le crime l’emporte je meurs détrompé,



x

TRAGÉDIE 69
{I défobéira la mort eft fon partage.

EuRICLES.
Entendez-vous ces cris dans les airs élancés

NARRBAS. x
C’ett 1e fignal du crime.

EvRrICLES.
Ecoutons.

NARBAÿ$-,
Frémiffez;

EURICLE.S.
Sañs'doute qu'au moment d’époufer Polifonte
La Reine en expitant.a prévenu fa honte.
Tel était fon deffein dans fon mortel ennui,

NARDBAS.
‘Ah fon fils n’eft donc'plus, Elle eût vécu pour lui,

x EURICLES.
Lebruit croit, il redouble, il vient comme un tonnerre,

Qui s'approche en grondant qui fond fur la terre.

NaARBAS.
TPentens de tous côtés les cris des combattants

Les fons de la trompette les voix des mourants.
Du palais de Mérope on enfonce la porte.

EURICLES,
'Ah! ne voyez-vous pas cette cruelle efcorte
Qui court qui fe diffipe qui va loin de nous à

NarBasiVa-t-elle du Tyran fervir l'affreux couroux

Eu



770 MEROPF,
EuvRrtICLES.,

‘Autant que mes regards au loin peuvent s'étendre

On fe mêle ôn combat.
I

NaAanBAsS,
Quel fang va-t-on répandre?

De Mérope du Roi le nom remplit les airs.

EuURICLES,
Graces aux immortels les chemins font ouverts:
Allons voir à l’inftant s’il faut mourir ou vivre.

(I fort,
NAREAS.

‘Allons. D'un pas égal que ne puis-je vous fuivre
O Dieux! rendez la force à ces bras énervés
Pour le fang de mes Rois autrefais éprouxés
Que je donne du moins les rêftes de ma vie.

Hâtons-nous,

“SCENE VI
NARBAS, ISMENTE Peuple,

NaAnRBAS.

vEt fpettacle Eft-ce vous, Ifménie?
Sanglante inaniniée eft-ce vous que je vois?

IsMENIE.
Ah laillez-moi reprendre la vie &tla voir,

5



x

Egitte Il à frappé le coup le plus terrible.

*L'autel étincelait des flambeaux d’hyménée

TRAGÈDIE 7N ARBAS
Mon fils eft-il vivant Que devient notre Reine

IsSMENIE.
De mon faififfement je reviens avec peine
Par les flots de ce peuple entraïnée en ces lieux.

NARBAS.
Que fait Egitte

IsMENIET1 eft… le digne fils des Dieux

Non d’Alcide jamais la valeur invintible
N’a d'un exploit fi rare étonné les humains,

N Aa. BAS.
O mon fils à mon Roi qu’ont élevé mes mains?

ÎSMENIE,La vi£time était prête de fleurs couronnée

Polifonte l'œil fixe, d’un front inhumain
Préfentait à Mérope une odieufe main
Le Prêtre prononçait les paroles facrées
Et la Reine au milieu des. femmes éplorées
S'avançant triftement, tremblante entre mes bras

‘Au lieu de l’hyménée invoquait le trépas
Le peuple obfervait tout dans un profond filence:
Mans l’enceinte facrée en ce moment s’avance
Un jeune homme un Héros femblable aux Immortels:
Il court, c'était Egifte il s’élance aux autels
I monte il y faifit d’une main aflurée,
Pour les fêtes des Dieux la hache prépärée.

E iy,



mére

72 MEROPE,;Les éclairs font moins promts je l’ai vu de mes yeux;
Je lai vu qui frappait ce monftre audacieux,
Meurs Tyran, difait-il Dieux prenez.vos vittimes,
Eux qui de fon maître a fervi tous les crimes
Erox, qui dans fon fang voit ce monitre nager
Lève une main hardie penfe le venger.
Egitte fe retourne enflammé de furie
À côté de fon maître il le jette fans vie,

Le Tyran fe relève il bleffe le Héros
De leur. fang confondu j'ai vu couler les flots;
Déjà la garde accoyrt avec des cris de rage.
Sa mère…. Ah que l’amaur infpire de. courage

Quel tranfport animait fes efforts fes pas!
Sa mère.… Elle s’élance au milieu des foldats.
C’eft mon fils, arrêtez ceffez troupe inhumaines
C’eft mon fils déchirez fa mère votre Reine

Ce fein qui l’a nourri ces flartcs qui l’ant porté.
À ces cris douloureux le peuple eft agité.

Un gros de nos amis, que fon danger excite
Entre elle ces foldäts vole fe précipite.
Vous euiliez vü foudain les autels renverfés:;
Dans das ruiffeaux de fang leurs débris difpertés
Les enfants écrafés dans les bras de leurs mères

Les frères’ méconnus immolés par leurs fières

Soldats Prêtres amis l’un fur l’autre expirants,
On marche on eft porté fur les corps des mourantes
On veut fuir on revient, la foule preffée
D'un bout du Temple à l’autre eft vingr fois repouiée,
De ces flots confondus le flux impétueux

Roule& dérobe Egite la Reine à mes yeux.



TRAGÉDIE. 7%Parmi les combattans je vole enfanglantée
J'inrerroge à grands cris la foule épouvantée.
Lea)4 out ce qu’on me répond redouble mon horreur.
On s’écrie il eft mort il tombe il eft vainqueur!
Je cours, je me confume le peuple m’entraîne;
Me jette en ce palais éplorée incertaine
Au milieu des mourants des morts des débris.

S Venez, fuivez mes pas Joignez-vous à mes cris.
Venez j'ignore ençor fi la Reine eft fauvée,
Si de fon digne fils la vie eft confervée
Si le Tyran n’eft plus. Le trouble la terreur
Tout ce défordre horrible eft encor dans mon cœur;

LÙ NARBAS.Arbitre des humains divine Providenre
Achève ton ouvrage foutien l’int.ucence
A nos malheurs paffés mefure tes bienfaits.

O ciel conferve Egitte que je meure en paix;
Ah parmi, ces Soldats ne vpis-je point la Reine

SCENE WII,MEROPE,-ISMENEE NARBASy
Peuple Soldats.

s (On voit dans le fond du théatre le corps de Polifonts
ra 0 couvert d'une robe fanglante,

Là -e
MERroPE

PassA 'VERRIERs Prêtress amis, citoyens de Mefîne;
Au nom des Dieux vengeurs peuples écoutez-moig



y LE MEROPE,Je vous le jure encor Egitte eft votre Roi
Il a puni le crime il a vengé fon père.
Celui que vous voyez trainé fur la poufflière
C’eft un monftre ennemi des Dieux des humains
Dans le fein de Cresfonte il enfonça fes mains.
Cresfonte mon époux mon appui votre maître
Mes deux fils font tombés fous les coups de ce traître
fl opprimait Meffène il ufurpait mon rang
Il m'offraig une main fumante de mon fang.

En courant vers Egifiç qui arrive la hache à la main,
Celui que vous voyez vainqueur de Polifonte,

C'eft le fils de vos Rois c’eft le fang de Cresfonte;
C’eft le mien c’eft le feul qui refte à ma douleur.
Quelstémoin: Dulez-vous plus certains que mon cœur
Regardez ce vieillard c’eft lui dont fa prudence
‘Aux mains de Polifonte arracha fon enfance.

Les Dieux ont fait le refte.

NARBASÀ

Oui, j'attefte ces Dieux
Que c’eft-là votre Roi qui combattait pour eux,

EcG1IsSTE
‘Amis pouvez-vous bien méconnaître une mère

Un fils qu’elle défend un fils qui venge un père?
Un Roi vengeur du crime

MEROPE
Et fi vous en doutez;

Reconnaiffez mon fils aux coups qu’il a portés
A. votre délivrance à fon ame intrépide,



TRACGE DIE. 78£h quel autre jamais qu’un defcendant d'Alcide

Nourri dans la mifère à peine en fon printems
Eût pû venger Meffène punir les Tyrans
Ü foutiendra fon peuple il vengera la terre,
Ecoutez le ciel parle entendez fon tonnerre

Sa voix qui fe déclare fe joint à mes cris,
Sa voix rend témoignage dit qu'il eft mon fils.

SCENE DERNIERE.
MEROPE, EGISTE, ISMENIE, NARBAS;

EURICLES, Peuple.
EUuURICLES.

A H montrez-vous Madame, à la ville calmée;
Du retour de fon Roi la nouvelle femée
Volant de bouche en bouche à changé les efpritse
Nos amis ont parlé les cœurs font attendris
Le peuple impatient verfe des pleurs de joie
Il adore le Roi que le ciel lui renvoie
Il bénit votre fils, il bénit votre amour
I] confacre à jamais ce redoutable jour.
Chacun veut contempler fon auguite vifage
On veut revoir Narbas on veut vous rendre hommage;
Le nom de Polifonte eft par-tout abhorré
Celui de votre fils le vôtre eft adoré.
O Roi venez jouir du prix de la vittoire
Ce prix eft notre amour il vaut mieux que la gloire;



m6 MEROPE;EGI1STE. niElle n’eft point à moi cette gloire eft aux Dieux;

A‘Ainfi que le bonheur la vertu nous vient d’eux.
3

!Allons monter au trône, en y plaçant ma mère

Et vous mon cher Narbas foyez toujours mon pète: 4

Fin du cinquième dernier Atle,

2

2

n=  n*
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